
«1

•^^Jiyi^'?' h îiii fti':'l^Ù-!llU4ê sh-

IMPÔtttANCE éte L'fiTtifiÈ

DE

j,«?

,i-ftrî

L'ËCOIHIE POLITIOUE.

.-çCJ;;;laii^/
ARTICLE. q |iima;'^c-.

MESsmj^;^^^^^^''^'''^^

'-'-
' xriBi
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L'année dernière j'eus l'honneur de voiré en-^

tretenir d'un sujet important sous le double rap-

port de l'intérêt particulier, et de notre interêi

national. De plus en plus pers^iadô que, detousr

les objets de notre affection, ce qu'il y a de plus

menacé, comme ce qu'il est le plus de nôtre

honneur de maintenir, c'est notre nationalité,

je vais, si vous le voulez bien, et en cela je
crois que je ne saurais mieux répondre à l'invi*<^

tation que vous m'avez faite de vous adresser

Bne seconde fois la parole,—je vais dis-je obéir

à la même inspiration, et traiter un sujet qui in^

téresse à un haut degré cette nationalité qui nous

es* '81 chère, tout en n* perdant pas de vue l'in*'

férêt matériel de notre origine, lequel cet dif
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